
quizz !!!

à quel niveau de

gentrification en

est ton quartier ?



Ce super QUIZZ !!! est librement adapté d’un quizz sur la gentrification paru 
en 2016 dans l’En-ville n°2, journal du collectif Prenons la ville qui lutte contre 
la rénovation urbaine à Montreuil et Bagnolet en région parisienne.

Juillet 2018  × Petite collection « Marseille contre la rénovation urbaine »
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Grand jeu-concours : 
à quel niveau de gentrification 

en est ton quartier ?

(propositions à cocher)

× Je n’arrive plus à rentrer chez moi sans digicode ;
× Je le demande aux nouveaux.elles voisin.e.s, qui ne veulent 

pas me le donner !
× Mes voisin.e.s (ou moi-même) se font expulser de chez eux et 

de chez elles !
× Comme par hasard, les personnes qui se font expulser sont 

bien souvent les personnes les plus pauvres ; certaines 
peuvent être dites “étrangères”, ou “non blanches”, ou “mi-
grantes”, “sans papiers ” ;

× Je me fais expulser de chez moi, je cherche donc un autre 
squat. Mais, comme par magie, je me retrouve face à plein de 
portes anti-squat ;

× Les nouveaux logements qui se construisent dons mon 
quartier ne sont presque jamais pour celles et ceux qui sont 
expulsé.e.s ou repoussé.e.s du quartier ;

× Les cabanes qui étaient sur la friche à côté du métro sont 
toutes détruites ;
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× Ils et elles disent que « les gardiens de la paix viennent sécu-
riser les lieux » ; en fait, je rencontre de plus en plus les flics 
qui contrôlent ultra souvent les jeunes, les sans-papiers, et 
virent régulièrement les biffins ;

× En feuilletant le dernier journal de ma ville, je découvre qu’il 
y a un dossier spécial « propreté » ;

× Quand je vais à l’épicerie, je m’aperçois qu’elle est devenue 
une fromagerie (ou un magasin bio, ou une agence immobi-
lière) ; 

× ... et mon loyer augmente toujours davantage !
× ... et dans cette agence immobilière, il y a plein d’annonces 

pour des lofts à 1500 euros : « occasion à saisir » !
× Quand je me promène avec mon chien dans mon quartier, je 

remarque qu’il y a plein de permis de construire et de démo-
lir, et différentes pubs pour de tout nouveaux appartements ;

× Je connais quelqu’un.e qui voulait peut-être ouvrir un petit 
resto dans la rue piétonne près de la place, mais la mairie l’a 
prévenu : « attention, interdit de mettre des chaises en plas-
tique en terrasse » !

× Des grilles apparaissent à côté de chez mes grands-parents, 
et les caméras se multiplient à côté de chez ma tante ;

× La géométrie est de moins en moins un problème pour moi, 
vu que dans la rue tout est aligné, les angles sont droits et les 
lignes parallèles ;

× Le béton gagne du terrain jour après jour dans la guerre 
contre les herbes folles ;

× Le proprio de mon bar a changé : moi qui suis accro au café, 
avant j’en buvais trois, aujourd’hui, je ne peux en boire plus 
qu’un demi !
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× Des petits systèmes de solidarités locales et de débrouille sont 
désorganisés ;

× La laverie et le taxiphone ont disparu tandis que l’épicerie qui 
propose des “paniers bio” se développe et qu’apparaissent de 
nouveaux ateliers d’artistes. Un garage et une autre laverie 
sont menacés de disparaître ;

× De nouveaux lieux artistiques apparaissent régulièrement ;
× Maintenant, dans ma ville, il y a plein d’inaugurations, plein 

de « premières pierres ». En 2007, c’était un Centre drama-
tique national (dites plutôt CDN). En 2013, c’était un « centre 
d’art contemporain » ;

× L’État donne beaucoup moins d’argent aux écoles, qui avant 
étaient classés ZEP (Zone d’Éducation Prioritaire) ;

× Des propriétaires privé.e.s et des entreprises investissent 
dans le quartier ;

× Je suis chez moi en train de faire une banderole, la porte 
ouverte, et les experts de la concertation viennent me poser 
des questions sur le quartier : ils sont payé.e.s des milliers 
d’euros pour faire semblant qu’il y a de la concertation, alors 
qu’il n’y en pas du tout ;

× Enfin, si ! Au conseil de quartier, on nous a fait voter la cou-
leur des fleurs d’un nouveau square. « Alors, plutôt Soleil 
(rouge-jaune) ou Harmonie (rose violet) ? » 

× La mairie rachète des parcelles de bâtiments pour… les lais-
ser vides pendant des années avant de les détruire !

× Je vais à une réunion publique censée être « de concer-
tation », et là je vois mon immeuble en photo. Cool qu’ils 
pensent à moi ! Après, je lis ce qu’il y a en-dessous : « îlot 
d’insalubrité, à détruire ». Et je change d’avis !
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× En bas du nouveau bâtiment très chic en face de la boulan-
gerie, il y a maintenant une nouvelle station de vélos de ville 
MPM.

× Les foyers sont rénovés… des centaines de personnes se 
retrouvent à la rue ;

× Les Rroms qui habitaient à l’angle de ma rue se sont fait 
expulser. Maintenant, c’est un florissant jardin partagé ;

× Comme par miracle, un grand bâtiment vide avec porte anti-
squat et caméra a été offert à des artistes ;

× Je me lève un matin, et là, je trouve en bas de chez moi, devi-
nez quoi ? Au lieu des places de parking avec des voitures 
où des gens dormaient faute de mieux, il y a maintenant des 
énormes blocs de béton !

Maintenant compte le nombre de caractéristiques 
que tu penses être présentes dans ton lieu de vie…

 0-10 : Tu as de la chance ! Tu habites encore dans un des 
derniers bouts de paradis dans ce monde de contradictions. 
Mais fais gaffe : le croque-mitaine peut arriver n’importe 
quand... 

 11-20 : L’invasion n’est pas accomplie. Il y a des zones qui 
sont désormais perdues, mais c’est à nous de protéger celles 
qui restent ! 

 21-36 : Oh là là... ! T’as pensé à déménager ?! On rigole... On 
ne sait jamais, la situation peut changer, les mauvais jours 
finiront ! Et en attendant, cela n’empêche pas de raconter ce 
qui est en train de se passer, et pourquoi pas de faire plus !
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Des questions de fond ?

× Comment dire qu’on n’aime pas comment ça se transforme, 
sans pour autant dire que c’est génial comment c’est mainte-
nant ? Autrement dit, comment critiquer la transformation 
actuelle de la ville sans pour autant tomber dans une vision 
passéiste ? 

× Comment dire qu’on n’aime pas comment ça se transforme 
tout en n’oubliant pas que ce dont on rêverait c’est d’une 
gigantesque transformation ?!

× Comment critiquer le fait que beaucoup de logements neufs 
sont destinés à des personnes plus aisées, sans pour autant 
dire que les logements sociaux sont notre idéal ? 

× Est-il possible de dénoncer le fait qu’il y ait peu de logements 
sociaux construits, tout en disant que ces logements ne sont 
pas du tout notre idéal, que ce sont aussi des cages à poule où 
l’entrée est contrôlée, où tout est lisse et carré (et où en plus, 
il faut payer un loyer !) ?

× Comment réussir dans le même temps à s’opposer à la 
hausse des loyers, et à dire que notre idéal n’est pas de payer 
un loyer, qu’au fond, on aimerait mieux ne pas en payer du 
tout ?



× Comment être solidaires face à la répression que subissent 
les forains, sans pour autant défendre le marché et les mar-
chandises ?

× Comment dénoncer le fait que comme par hasard ce sont les 
laveries, les taxiphones et les kebabs qui disparaissent alors 
que les agences immobilières fleurissent, tout en faisant com-
prendre qu’au final on aimerait bien que tous les commerces 
disparaissent ?


